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Refrain : Tout le temps en retard, tout le temps en retard                                                                                                 

Tout le temps en retard, Ok couché tard, j’mets treize réveils et j’me marre                                                                                

Ça m’arrangeait pas ce matin, j’avais pas prévu de voir que l’arrière du train                                                                                      

Tout le temps en retard, la tête dans le coltard, au radar mais j’me marre                                                                            

C’est juste une histoire de cinq minutes plus tard                                                                                                   

Mais j’suis pas un flemmard, ça n’a rien à voir  

Du temps que je me souvienne des premiers boulots                                                                                                        

C’est vrai que j’étais ponctuel comme un ophtalmo 

 

C’est comme un truc qui me suit, alors que j’me sens tout le temps derrière                                                                  

Entre phobie et thérapie, tu parles d’un calvaire                                                                                                        

J’enchaîne et je cherche chaussure à mon pied                                                                                                                

Je rêve d’un patron à qui je pourrai expliquer                                                                                                            

Que l’ « Espace-Temps » c’est conceptuel, si j’ai fait mon taf, j’ vois pas ce qui le gêne                                                

Mais c’est pas gagné, manque d’humour ou trop de fierté                                                                                             

C’est au moins payé de s’adapter, me dit-on chaque fois de façon détournée  

D’une bonne foi légendaire, j’ai pourtant tout essayé                                                                                               

Dormir la tête à l’envers, me coucher tout habillé                                                                                                             

J’ai même avancé mes pendules de cinq minutes,                                                                                                                

Mais maintenant qu’j’le sais c’est la rechute                                                                                                                                      

En dormant sur place, rien y fait                                                                                                                                        

J’crois qu’il faut que j’me fasse à cette fâcheuse idée 

Satanée tête d’âne, si tu te bouges pas les fesses                                                                                                                    

Tu n’trouveras jamais de femme, m’a dit ma gonzesse 

 

 Refrain : Tout le temps en retard, tout le temps en retard                                                                                                 

Tout le temps en retard, Ok couché tard, j’mets treize réveils et j’me marre,                                                

Tout le temps en retard   

                                                         

J’me marre, ouais j’me marre, ouais enfin faut voir                                                                                                                    

La plupart du temps faut me croire, la tendance est plutôt au cauchemar                                                                          

Comme un talon d’Achille, une pustule sur le daron                                                                                                            



Qui me rend fébrile, cachant c’ qu’il y a de bon                                                                                                                                

D’un inconvénient, je t’en ferai un don                                                                                                                           

Je deviendrai militant, porte-parole par conviction                                                                                                 

Vu que ce monde est dingue, parce qu’il ne me comprend pas                                                                                        

Je vais rassembler toutes les baltringues qui comptent certainement sur moi                                                              

Plaider la cause du travail bien fait, si on commence plus tard, et ben on finit après                                                             

On se fait confiance deviendrait cause nationale                                                                                                         

Prônant la tolérance même pour ceux qui se décalent  

Je vais faire reconnaître par les hautes instances                                                                                                                     

Que c’est une façon d’être qui remonte à l’enfance                                                                                                                       

Je vais m’entourer des plus grands experts                                                                                                                                                                  

Je vais même commencer par en parler à ma mère                                                                                                            

Qui par la force des choses connaît bien le sujet                                                                                                 

Et qui m’aidera si elle ose, à accomplir ma destinée  

Elle m’a dit pauvre fiston t’est vraiment trop perché                                                                                                        

J’me fais plus trop d’illusion, j’crois que tu changeras jamais                                                                                                   

Et puis tu sais j’en ai plein le dos, et même pour ton arrivée                                                                                                   

Tu serais venu cinq minutes plutôt, franchement, j’aurais apprécié    

                                                                  

Tout le temps en retard, Ok couché tard, j’mets treize réveils et j’me marre, tout le temps en retard Tout 

le temps en retard, Ok couché tard, j’mets treize réveils et j’me marre                                           

Tout le temps en retard 
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